
W. A. ARMOUR
Manufacturier et Importateur

MOULURES POUR ENCADREMENT
D’IMAGES, M1ROIBS,

(Glaces de fabrique allemande et anglaise)
Tableaux à l’huile anglais, français 

et allemands,
Aussi, toutes sortes de Peintures, Ca 

drcs en plue he, et de canevas 
pour tableaux

> MARCHANDISES NOAT VENDU 
PAYABLE TANT LA SEMAINE 

OU LE M07S
IMAC»FS ENCADREES AU PRIX DES 

MANUFACTURES

:
;

i en Efl

l'envi me faire une visite,
moins dePt von» von» épargner*» nu 

io A 2) par reut,

N. B.—Je vendrai aux marchands les 
moulures, cadres, peintures, miroirs, cane­
vas pour tableaux et toutes les plus récen 
tes nouveautés du commerce de peintures 
aux prix de Montréal et Toronto.

W.A.ABMOCB, 
482 rue Sussex.

HOTEL RIENDEAU mm- STOMACHIQUES,. PURGATIFS 1 DEPURATIFS
- ’iZÆKvV ns guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent''

51 1 de Santé I* Congestion»du JFote,du t\>u,nonetdu Cerveau,«ta.
*\ Jn dnrtonr 12 11188 nU1‘6s BT CONTREFAITS
V. * " JS Mger réüqutte ct-joliti ea 4 eonleon. aveolisot VÉRITABLES
^XFRANCX: X* l'êOleHt botte (50 grêla»)—Srr.t,Mf{105ir*las).hQ*lxuéil*Hn

e-**- •• ‘,tu“-

TEND 8ÜB LK PLAN
Européen et Américain, 

64 Rue St. Gabriel, Montréal.
Cet Hôtel offre au public voyageur tout 

le confort désirable. La table est toujours 
abondamment servie des prémisses de la 
saison, préparées par des cuisiniers français 
de premier ordre. Repas à toute heure

On trouvera constamment à cet établisse- 
première classe, des vins, liqueurs 
3 de choix.

JOS. RIENDBAÜ, 
Propriétaire.

Vente à bon Marché
L’IMMENSR SUCCES

ARTICLES
I

Ameublement de Chambre a Coucherment de 
et cigares

AVEC—DB—

” C. STKATTON DESSUS EN MARBRESacrifiées a moitié Prix
A - - ,, _ Marchand d’Epiceries

lYiilS A. McDonald EN gros ET EX DETAIL
COIN DES KDES

Dalhousie et St Patrick
OTTAWA

Maison de Modes Parisienne
521 BCE SUSSEX,

Quatrième porte de la rue York.
<Aimable lecteur considérez les avantages d’acheter vos

MEUBLESM. C. Stratton désire informer les épiciers 
qu’il leur vendra des épiceries de premier 
choix à des prix extrêmement bas et livrées 

A prêter sur garan ies hypothécaires. A domicile.
Pour plus amples informations s’adres-

3

m ENTREPOTS DE VARIÉTÉ 532 ET 534 RUE SUSSEXHENRI MASSE JOSEPH BOYDENMAGLOIRE LANG EVIN,
No. 96 rue Murray, Ottawa. FPICIER et BOUCHER31 juillet 1886—6m

COIN DES RUES

Primrose] et Cambridge
Le public trouvera toujours à mon ma­

gasin des épiceries de premier choix, et à 
mon étal des viandes de première qualité 
et des plus fraîches.

Ordres exécutés avec promptitude.
Effets livrés à domi ’ V excoIlenc«> fortifie les 

épuisée par la maladie 
M» ou les excès.

CARTES PROFESSIONNELLES tApprouvé 
par l'Académie de 

MédecineOTTAWA
de VXLvT :o:-Dr J. Nolln

CHIRURGIEN-DENTISTE.
Elève du Collège Dentaire de Philadel­

phie, licencié pour la Province de Qué­
bec, et diplômé du “ Royal Col­

lege of Dental Surgeons” 
d’Ontario,

Coin des rues Rideau et Sussex
Heures de bureau : 9 à 5.

eet ftonw venons de recevoir le 
tunei bel assortiment 

<tv loties 
pour

peintes et doreee 
lenelree qui ait 

fa nais ete importe en CanadaChem!" de Fer Canadien du Pacifique
LIGNE "COURTE JACOB EKBATTAutorisé 

par yArrltl 
ministériel c,
<&. . "V-IIT

vrai ** fortifie les 
Estomacs délicats, 

augmente l’appétit, 
vjy facilite la digestion.

ENTRE
MAGASIN PALAIS DE MEUBLES.Ottawa, Quebec

ET MONTREAL.
Dr L. Coytenx Prévost

132, Rue Daly, Otta va. 
HEURES DE-BUREAUX - 8. à 10 a. 

“ * “ “ 1. à 3 p.
6. à 8 p.

«S BUE RIDEAU,
N. B.—V oyez les échantillon!! de 

ces toiles dans ma vitrine'B hIIsTABLSAÜ MS HRS. n
w-

BgValin et Adam
AVOCATS ET NOTAIRES PUBLICS

ARGENT A PRETER.

w
«4*#Médailles d'Or 

Expositions de Paris 
Sydney 

Melbourne

4204 48 

8 20

L ieae Ottawa.... 

att. à Montréal.- 

Arr. à Québec....

BUREAU : 25 rue Sparks, vis-à-vis 
l’Hotel Russell. it0030 VIN

agit merrell- 
letueroeot contre 

l'Anémie, la Chlorose, 
les Pertes blanches.

FABRICATION I

J. A. VALIN, A. A. ADAM eüo2M

✓
VT I»1.FBEBE, 19,r.Jacol,PARIS

■j&aM. Adam, membre du barreau de Qué­
bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette province. îooo Fo”ob

Vis

li 36

80Laisse Québec....

Laisse Montréal. ar9 00Dr Alfred bavard
BUREAU : —No 376 RUE CUMBERLAND 

Ancienne résidence du Dr Prévost

A
èw Poudre: de Condition d'Alexander

ItOI LKS 1*01114 les BOfiKOHS
1223 36Arrive à Ottawa 16 BERNaRD SIMARD

BOUCHER
D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attachés aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Monlrôa..
L; A. Olivier

AVOCAT
Bureau.—Encoignure des rues Rideau tt 

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont 
ARGENT A PRETER

rr AUTRES
Etaux Nos 1 et 2, Marché des produits 

et viandes, et No 1 marché Ouest MEDECINES CELEBRES
!Connections à Québec pour Halifax, St. 

Jean et tous les points sur le caemin de 
Intercolonial.

Connections à Montréal avec les trains 
chemins de fer pour Portland, Boston, 
tous les points de la Nouvelle-Angle-

POOR LBS
CSXxo-wolxxxcZZI7X.X.

M. SIMARD remercia ses nomb 
tiques et le public de Hull de l’encourage 
ment libéral qu’il a reçu jusqu’à présent et 
le sollicite de nouveau.

M. SIMARD a toujours en mains un assor­
timent complet de VIANDES FRAICHES, 
SALEES et FUMEES, toujours de première 
qualité.

Les ordres seront exécutée promptement 
et livrés à domicile gratis1 Prix modérés. 
Une visite eet sollicitée.

Aukkt a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

A VIS.—Les médecines cl-dessus, oélè- 
ÜL bres dans tout le Canada pour 
efficacité, ne so trouvent que chez M. G, 
STRATTON. Jo mets donc le public en 
garde contre loe contrefaçons.

reu es
Macdougall, Macdougall à Be!court,

AVOCATS, PROCUREURS 
Ontario et Québec.

“ Scottish Ontario Chambers ” coin dee 
Sparks et Elgin, Ottawa.

Hoar. Wm. Macdougall, O. R.
Frank M. Macdougall.

N. A. Bilooübt, L.L. M.

terre

BRANCHE D’AYLMER :
Les trains quitte Hull pour Aylm 

9.09 a.m., 1.24 p.m., 6 20 p.m., 10.10 -.m.
Arrive d’Aylmer à 8.20 a.m.,

4.05 p.m., et 8.20 p.m.
SECTION St LAURENT ET OTTAWA

7 00 a.m. 2 00 p.m.
4 05 p.m. 
2 05 p.m- 
4 10 p.m-

Connection par le bateau entre Prescott 
et Ogdensburg pour tous les trains,

La seule ligne directe pour New-York.

er à
T ALEXANDER.

N. B.—On peut aussi obtenir l’article vé­
ritable cbei v LAPORTE, me Rideau : 
GOOD A LL \ FILS, me Wellington ; 
et DALGLISH A FRERE, roe Queen,ouest.

11.08 a.m.,
Dr C, G. Stackhouse

DENTISTE
BERNARD SIMARD,

BOUCHERLaisse Ottawa 
Gare Union)..

Arr. à PrescotL.... 9 45 a.m. 
Laisse Prescott.... 7 00 a.m. 
Arr. à Ottawa...-10 00 a.m.

M. le Dr O. G. Stackhoute, chirurgien et 
dentiste, tient son bureau an No 161 rue 
Sparks et a sa résidence privée au No 268, 
rue Albert Ottawa.

Le docteur extrait les dents sans causer 
de douleur à son patient en se servant du 
gaz ai trique oxidé dont il fait une spécialité.

mm ot fer intercolonial Aox Inventeurs
Route de la Malle Royale, des Passagers 

et du Fret entre le Canada et la Grande 
Bretagne, ei Route directe entre l’Ouest 
et tous les points du bas du St-Laurent et 
de la Baie de Chaleurs, aussi le Nouveau- 
Brunswick, la Nouvelle-Ecosse, lTle du 
Prince Edouard, le Cape-Breton, Terre- 
neuve, les Bermudes et la Jamaïque.

Des nouveaux et élégants chars-palais 
gréés de buffet et chars-dortoirs font 
partie de chaque train-express.

Les passagers qui s’en vont en Angle­
terre ou sur le Continent européen peuvent 
prendre le paquebot de la malle chaque 
Samedi avant-midi à Halifax, en partant 
de Toronto Mercredi après-midi.

Les expéditeurs de grains et de mar 
chaddises trouveront au port d’Halifax 
toutes les commodités désirables pour 
l’embarquement de leurs effets.

Depuis des années, l’expérience a dé­
montré que 1’Intercolonial et les lignes de 
paquebots qui font le service entre Hali 
lax et Londres, Liverpool et Glasgow, 
aller et retour, constituent la voie la plus 
rapide entre le Canada et l’Angleterre 
pour le transport du Fret.

Toutes informations relatives 
taux de transport de fret et de passagers 
peuvent être obtenues en s’adressant à 

B. KING, Agent de billets,
No. 27, rue Sparks, Ottawa. 

ROBERT B. MOODIB,
Agent pour les passagers et le fret de 

.’Ouest, 93 bloc Kussin, rue York, 
Toronto.

J. Coursolle & Cie.,
SollicUeurs de Brevets (T Inventeur 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois 

Agences et Correspondante aux Etats» 
Unis, en Angleterre et en France.

3. COURSOLLE & Ole., 
Chxmbrr Victoria, 

Vlsg-vi o bureau dee Brevet»,
OTTAWA, Ora

CARTES PROFESSIONNELLES La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 
et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 ; 
L'Express du jour quitte Ottawa à 12.35 pm 

u « Arr. à Toronto à 9.50 pm 
du soir quitte Ottawa à 11.45 pm 

“ Arr. à Toronto à 8.30 am 
du jour ouitte Toronto à 8 30 an 

« “ Arr. à Ottawa à 5.00 pm
« du soir quitte Toronto à 8.00 pm 
“ “ Arr. à Ottawa à 4.38 am

Chars palais élégants sur les trains du 
u jour. Chars dortoirs somptueux sur les 

trains du soir.
Connections à Smith’s Falls porn 

Brock ville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
tod Black River et ses nombreuses con 
nections pour le sud et l’est.

Ligne directe pour Chicago et tous les 
points à l’ouest, sud-ouest et nord-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, les 
sièges dans le char-salon, la table de 
départ des trains pour le haut de l’Ottawa 
ot toutes les autres stations locales et au­
tre? informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

42 RUE SPARKS 
D. McNICOLL 

Agent général des passagers.
J. E. PARKER,

HULL
Paul T.:©. Damais

INGENIEUR IDE LA CITÉ DE HULL, 
ARPENTEUR FEDERAL ET DE LA 

PROVINCE DE QUEBEC 
des limites à bois, terrai 

n des lots de fermes ex
Arpentage 

niera, divisio
: conditions les plus

Bureau : Hôtel de ville, Hull. Rési­
dence : King's Road, Hull.

écutés B P.—Boite 68. 
24 P4v tm

NOUVEAU MAGASIN
DE

PEINTURE et TAPISSERIES
m

P. Thos DesJardins
NOTAIRE PUBLIOJ

Secrétaire-trésorier du comté d'Ottawa 
Bureau et résidence : 117 rue Principale 

Hull. Bureau à La Pointe à Gatineau. 
Argent prêté sur propriétés foncières.

60,000 Rouleaux de Tapis-
îries des derniers goûts viennent d’être 

i par le soussigné. Ces Tapisseries, 
ellement importées, sont toutes de 

nouveaux desseins, et se vendent à dee 
prix très modérés.
Peintures, Huiles, Pinceaux, 

Blanchtssoârs, Ternis, ete.
ASSORTIMENT COMPLET. 
Peintures délayées, prêtes à poser, 

de toutes les couleurs.
No. 108 Rue Rideau,

Vis-4-vls le mageein de T. Blrkett.

J.-Bte. DUFORD.
16 avril 1886—3m

J. Malcolm McDougall, B. U. L.
t, Procureur et Solliciteur, 

légal du comté d’Ottawa.
“ MAIN, AYLMER, :RÜK P- Q»

Rochon et Champagne
AVOCATS

246 Rue Principale, Hull
. Rochon. L. N. Champagne, L.L.D.

M, Tetreau, Molaire.
Bureau et résidence : Rue Principale, 
nil, près du Bureau de Poste.

i
Àger t de Billet.

W. WHYTB D. POTTINGBR,
Surintendant généraBurinien d a n t-g énérs

W. C. VANHORMB,
Vice-Pj*»idaut.

Bureau lu chemin de fer, 
Moncton, N. B., 13 Nov.

trouver un bon endroit, bien solitaire, et-

—Nous n’avons 
h traverser. Nous 
par le boulevard Maleshcrbes.. C’est là.. 
parce que, voyez-vous, ça ressemble assez 
à l’avenue de Villiero.. Il y a de l’espace, 
et on voit venir de loin les sergents do 
ville quand il en vient.

Mais nous serons vite arrrivés à la rue 
Cardinet ; le café où} j’ai des amis est a 
rentrée, et grand’raèro reste un peu plus 
loin.

—Tu demeures avec elle î
—Oui, monsieur Maxime. Grand’mère 

tient la loge, et moi," je couche au-dessus 
dans la soupente. Ça fait quo si le cœur 
vous en dit, vous pourrez entrer chez nous 
et y rester pendant que j’irai voua cher­
cher un sapin. *—^ ••=9*** ,. -

—C’est une idée.*! Seulement, elle doit 
être couchée, ta grand’mère.

—Pas de danger. : Elle m’attend. Elle 
doit même être inquiète, parce que ça ne 
m’arrive pas,souvent de i rentrer si tard. 
Tous les soirs,* je lâche le skating à onze 
heures et demie, et vingt minutes après 
je suis à la maison. -'-

—.Tandis qu’aujourd’hui tu as fait un 
détour pour me suivre. Pourquoi m’aa-tu 
suivi 7, v >

—Je vais voua dire, monsieur Maxime. 
Quand vous êtes sorti avec une dame, je 
m’en allais. Vous avez passé à côté de 
moi, mais vous ne m’avez pas va. Vous 
avez pris la rue de Tivoli et la rue de 
Londres. C’était justement mon chemin.

—Est-ce que tu la connais, la dame qui 
était avecjnoi ? v ^

—Je ne l’ai pas bien regardée, mais je 
ne crois pas que je L.

Et pour vous finir, quand 
traversé la place de l’Europe, les trois 
trois hommes étaient là assis, à la fraîche ; 
ils se sont^Ievés et ils*se sont mis à mar­
cher derrière vous. Ça m’a paru lou­
che. Alors j’ai couru, je les ai ratrapés, je 
leur ai emboîté le pas sans qu’ils s’eu 
aperçoivent, et j’en ai entendu un qui 
disait : Faut attendre qu’il soit touts 
eul ; nous le ’pincerons quand il revion-

8
qu'un mauvais passage 
allons tourner à droite

I

t

la connaisse.
vous avez

—Pourquoiin’ee-tu pas venu m’avertir ?
—J’en . avais bien envie, mais je n’ai pas 

osé.. à cause.de la dame. .Je savais qu’ils 
ne vous feraient rien tant qu’elle serait 
avec vous.

Et au lieu de rentrer parla rue de 
Rome, je rie les ai pas lâchés. Ils n’ont 
pas fait attention à moi, parce que j’ai été 
tout le temps sur l’autre trottoir. Seule­
ment quand j’ai vu que vous entriez dans 
la "rue Jouffroy et qu’ils f prenaient le 
accéléré, j'ai?couru, j’ai traversé l’avenue 
de Villiers, et je suis arrivé avant eux..

Mais nous voilAau boulevard.Avez-vous 
de bonnes jambes'l Oui. Eh bien ! filons 
vite jusqu'à da rue Cardinet. Il me semble 
qu’ils sont déjà sur. nos talons.

Maxime tourna,' la tête et vit que les 
coquins s’étaient rapprochés. II lui res­
tait cependant unejavanco suffisante pour 
les distancer, et il jugea qu’il était temps 
de suivre le conseille Georget.

Ils étaient arrivée au point d’intersec­
tion de la rue Jouffroy et de l’intermina­
ble boulevard Malesherbes qui s'étend à 
droite et à gauche, d’un côté jusqu’à la 
Madeleine, et de l’autre jusqu’à la place 
W a gram.

Ils tournèrent à droite et 
à fond de train.

—Entends-tu ? demanda Maxime. Je 
crois qu’ils courent après nous.

—Je vous l’avais prédit répondit le 
gamin : mais je ne crains plus.

—Il me semble 
sur nous. Tiens ! 
cher sur le boulevard,

—Soyez tranquille. Ils vont s’arrêter. 
Vnyez-vous ces deux lanternes qui mar­
chent devant nous, au millieu de la chaus 
sée 7 C’est un fiacre, ot il est libre, car il 
va au pas. Hé ! cocher, à la course ot cent 
sous de pourboire.

A ce cri, le cocher fouetta ses chevaux 
et les amena on un clin d'œil au bord du 
trottoir. Georget ouvrit lestement la por­
tière.

—Monte avec moi, lui dit Maxime ; je 
ne veux pas te laisser seul eu face de ces 
chenapans.

—N’ayez pas peur, ils seront malins s’ils 
me princent. Et, tenez, ils renoncent, ils 
font un demi-tour. Ils ont’compria quo le 
coup était manqué. Vous rentrez chez 
vous, hein ?

—Oui, rue de Chàteaudun, 99.
—Vous entendez, cocher ? Bonne nuit, 

m’sieu. Moi, je file rue Cardinet. Grand’- 
mère doit se faire un mauvais sang !

—Merci, petit, cria Maxime en santon t 
dans la voiture ; tu m’as rendu un fameux 
service, et je m’en souviendrai, car je l’ai 
échappé belle.

Et le bracelet aussi, ajouta-t-il tout bas.

ils partiront

pourtant qu’ils gagnent 
ils viennent do d<*bou-

V

Chez M. Dorgères les petites soirées du 
mercredi n’étaient jamais bien gaies. Quel­
ques vieux amis du bamquier, lours fem­
mes et leurs, filles, composaient à peu 
>rès tout le personnel de ces réunions 
îebdomadaires, sans compter, bien enten­
du, les attachés à la maison, la gouvernan­
te, le secrétaire et le caissier.

Le neveu no s’y montrait pas souvent, 
et à peine y voyait-on de loin deux ou 
trois messieurs appartenant au monde 
financier, qui venaient là pour les beaux 
yeux de mademoiselle Dorgères, et sur­
tout pour sa dot.

On les accueillait bien, mais on n’en­
courageait pas leur prétention, et ils se 
lassaient assez vite d’écouter des sonates 
à quatre mains, et do jouer au baccarat à 
deux sous la fiche, de sorte qu’après quel­
ques essais méritoires on ne les revoyait

En revanche, il y avait de jeunes habi­
tués de ce paisible salon qui s’accommo­
daient fort bien des plaisirs innocents 
qu’on y pouvait prendre.

Robert de Camoël n’y manquait jamais, 
et Jules Vignory n’y manquait guère.

Mais Robert avait disparu, et on eût 
dit qu’il avait emporté avec lui tout le 
charme des fêtes intimes dont il était

Alice avait perdu son enjouement ; son 
père était sombre et préoccupé ; Vignory, 
plus sérieux et plus concentré que j 

Maxime seul n'avait pas changé ; mais 
Maxime n’était pas là lorsque les sept ou 
huite convives de M. Dorgères passèrent 
bu salon, après le dîner, le lendemain de 
la fête du skating qui avait failli finir si 
mal.

(A continuer.)

FEUILLETON
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' Le Bracelet Sanglant
/

IV

Maxime estima à première vue que la 
propriétaire de cette élégante et commode 
habitation devait l’avoir payée deux cent 
mille francs.

Pendant que le neveu du banquier pas­
sait cette inspection sommaire, un léger 
bruit frappa ses oreilles, un bruit de pas 
qui venait de l’entrée de la rue. H regarda 
de ce côté-là, et il vit distinctement trois 
hommes qui so promenaient dans l’avenue 
de Villiers. • •

Il lui sembla voir aussi une forme indé­
cise qui s’avançait vers lui en rasant les 
mura de la rue Jouffroy.

Les idées de Maxime prirent immédia­
tement un autre cours. d -

Il se souvint tout à coup qu’il était mi­
nuit passé et que les habitants de ce quar­
tier élégant, mais paisible, se couchent de 
bonne heure, qu’il n’avait pas de secours à 
attendre si on l’attaquait, et qu’il était 
sans armes.

Or* ces gens qui battaient l’estrade à 
l’entrée de la rue avaient tout l’air do le 
guetter, et ils ne le guettaient certaine­
ment pas dans de bonnes intentions.. ■

—Oh 1 oh 1 se dit le neveu de M. Dor- 
gères, est-ce que la merveille m’aurait at­
tiré ici pour me faire tomber dans un guet- 
apens î Ce serait grave, car je n’ai rien 
pour me défendre, et j’aurais affaire à 
trois ou quatre coquins.

Je ferais volontiers le sacrifice des quel­
ques louis que j’ai en poche ; mais je se­
rais diablement vexé d’être dépouillé do 
mon bracelet.

Après tout, je me trompe peut-être. Ils 
ne nensent pas à me chercher noise, car 
ils n’avancent pas.. c’est-à-dire, .il me 
semble bien que j’en vois un qui se glisse 
dans l’ombre, .ils l’auront envoyé en re­
connaissance.

Maxime était brave, ot ces réflexions 
peu rassurantes ne le décidèrent point a 
fuir devant Tonnerai. Au contraire, il prit 
la résolution de mettre fin à une incertitu- 

pénible, et il marcha à la rencontre de 
l’éclaireur qui arrivait à pas de loup.

Il n’eut pas fait trois pas qu’il entendit 
cee mots prononcés à voix basse :

—Ne bougez pas, monsieur Maxime, c’est

—Qui, toi ? demanda-t-il, très-surpris 
d'être appelé par son nom.

On ne lui répondit pas, mais presque 
aussitôt il vit briller, à,la clarté du réver­
bère sous lequel il so trouvait,.une triple 
rangée de boutons de métal, et un enfant 
se montra, un enfant qu’il reconnut tout 
de suite.

—Georget 1 s’écria-t-il. Ah çà, maudit 
gamin, je te trouverai donc toujours dans 
me» jambes 1 ;'vü»

—Pas si haut, je 
murmura le groom.

—Qu’est-ce que ça signifie ?
—Ça signifie qu’on vous attend là-bas, 

pour vous faire un mauvais parti.
—Qu’en sais-tu 1
—«le les ai entendu causer. Je marchais 

derrière eux, et ils ne se défiaient pas de 
moi. Ils sont trois qui se soucient de voler 
un passant et même de l’assommer comme 
de siffler un verre d’absinthe.

—Tu les connais donc ?
—De vue, oui. Ils sont toute la jour­

née à rôder autour de la brrière de (Jour- 
cellee, et c’est là que je fais ma partie de 
bouchon tous les dimanches.

—Bah 1 s’ils avaient l’intention de m’at­
taquer, ils seraient déjà sur moi, et tu 
vois qu’ils ne bougent pas.

—Parce que la rue Jouffroy est trop 
’ils vous sautaient dessus, voua

de

•A

vous en prie, m’sieu,

habitée. S
«l’auriez qu’à crier au secoure ou à sonner 
à ono porte.. il viendrait du monde.. au 
lieu que là bas, sur l’avenue de Villiers, 
la route est large, et il 11’y a pas beaucoup 
de maisons. C’est pour ça qu’ils vous y 
attendent.

—Comment faire ? Je n’ai pas envie de 
passer la nuit ici. Et, si je m’en vais par 
l’autre bout de la rue, ils courront après

—Ils voua suivront, mais ils no vous 
diront rien tant que je serai avec vous.

—Ah çà, est-ce que tu te figures qu’ils 
auront peur d’un moucheron comme 
toi?

—Non ; mais ils se doutent bien que, 
s’ils faisaient mine de se rapprocher trop, 
je filerais bon train jusqu’à un café qui 
n’eat pas loin d’ici et qui reste ouvert jus­
qu’à aeux heures du matin.. Je vous ré­
ponds qu’ils ne me rattrapperaient pas, 
et qu'on leur tomberait sur le casaquin 
avant qu’ils vous attaquent. J’ai des amis 
dans ce café-là.. sans compter que par ici 
je connais tout le monde. C’est mon quar­
tier.

—Alors, tu sais à qui appartient cette 
maison-là ? dit Maxime, en montrant 
l’hôtel où l’inconnue était entrée.

—Non, mais je le demanderai et je vous 
le dirai demain, si vous voulez. Allons- 
nous-en, je vous en prie. U n’est que

sjaxime pensa que le gamin n’avait 

tort, etquesonplan en valait bienunjautre.
—Eh bien I décampons, dit-il. Nous al­

lons voir ce que vont faire ces chenapans 
qui montent la garde là-bas. Marche, pe­
tit 1

Georget ne so fit pas répéter cet ordre, 
qu'il attendait évidemment avec impatien­
ce, car il piétinait comme un cheval qu’on 
retient et qui a envie de galoper.

Mais, au lieu de 
il se tint à côté de 
enfin décidé à partir, 
coup d’œil à l’hôtel de la dame.

—J’avais deviné, s’écria le gamin ; ils 
emboîtent le pas, mais de loin.

Maxime se retourna etapperçut, 
effet,les trois rôdeurs de nuit qui entraient 
sans se presser dans la rueJouffroy.

Cette façon discrète de suivre un hom­
me qü'on veut dévaliser lui parut singu­
lière. Les voleurs, d’ordinaire prennent 
moins de précaution pour faire un coup.

Mais tout ce qui lui arrivait ce soir-là 
était étrange.

—Je commence à croire, murmura-t-il, 
que ces gredins-là veulent choisir leur ter­
rain. »

—C'est ce que je vous ai dit, monsieur 
Maxime.

—Oui j mais ils ne tarderont pas à

prendre les devants, 
Maxime, qui s’était 

non sans donner un

en
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